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L'anthologie contemporaine 
n'est pas thématique. 

1rs textes sont distribués 
par ordre chronologique. 

— Le Québec en poésie est une anthologie 
plutôt historique; la Poésie québécoise 
contemporaine est une anthologie de poètes, 
une anthologie d'histoire littéraire contempo­
raine. Les soixante-dix-sept poètes apparais­
sent selon l'ordre chronologique où ils sont 
apparus dans l'histoire littéraire depuis 1945. 
Pour figurer dans cette anthologie, un poète 
devait avoir publié au moins deux recueils 
entre 1945 et 1985. Il ne fallait aussi m'en 
tenir à un ouvrage de 250 pages, ce qui 
limitait forcément le nombre de poètes. Pour­
quoi ai-je oublié Raoul Duguay par exemple? 
Peut-être parce qu'il n'a pas poursuivi son 
œuvre de poète, amorcée en 1966 avec Ruts. 
J'ai dû l'éliminer pour faire place à des poètes 
qui sont plus en continuité avec la poésie 
actuelle. Les œuvres devaient supporter la 
lecture d'aujourd'hui ; je ne voulais pas faire 
un répertoire ou un almanach du passé, mais 
un ouvrage de lecture, de textes actuels. Envi­
ron 20% de ces textes se retrouvent dans 
d'autres anthologies. Il y a des poèmes clas­
siques qu'on ne peut pas oublier. 

Grand lecteur de poésie 
et poète vous-même, 

Jean Royer. 
si vous aviez a définir 
la poésie québécoise 

en regard d'autres poésies, 
où la situerlez-vous ? 

— Dans les poésies francophones, c'est 
la première ; ce n'est pas par chauvinisme 
que je porte un tel jugement. J'ai lu d'autres 
poésies et, ce qui fait notre originalité, c'est 
justement que nous n'avons pas beaucoup de 
tradition, mais que nous avons manifesté 
beaucoup d'audace. Notre poésie est très ba­
roque, elle n'a pas peur de briser les formes, 
de les renouveler, de les transformer très 
rapidement. 

C'est une poésie éclatée ? 
— Éclatée et, en même temps, qui sait 

se contenir depuis les années 1980. dans le 
lyrisme, dans la thématique de la métaphy­
sique. Nous avons une poésie très grave et 
très ludique à la fois, une poésie existentielle 
et métaphysique aussi. Tbus les grands ac­
cents d'une poésie universelle complète se cô­
toient, ce qui rend notre poésie très vivante. 

Merci. Jean Royer. 

Propos recueillis par 
Aurélien Boivin 

La Poésie québécoise contemporaine. Anthologie, 
Montréal/Paris. l'Hexagone/La Découverte, 1987. 
255 p. 

Le Quéhir en poésie. Paris. Lacombe. 1987. 142 
p. (Folio Junior). 
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André Gaulin 

Éminemment connu dans les milieux 
journalistiques, politiques, sociaux et culturels 
du Québec, Gérard TUrcotte a été de tous les 
combats modernes et contemporains du Qué­
bec français. Comme le disait François-Albert 
Angers lors de la remise de la médaille du 
Mouvement national des Québécois (Grande 
Médaille d'argent), en 1984, au célèbre Mas-
coutain, TAircotte fait tellement partie du pay­
sage national québécois qu'on finit par le 
prendre pour acquis. On le confond avec un 
mouvement historique dont il fait partie de 
mémoire d'homme depuis quelques décennies. 
On en oublie ainsi le dévouement de l'homme 
qu'on prend pour du pointage, on attribue son 
mérite à des institutions qu'il sert efficace­
ment, à des causes dans lesquelles il s'efface. 
De temps en temps, trop peu souvent, on 
découvre qu'il a un curriculum impression­
nant, des décorations émérites qu'il n'affiche 
jamais, une pensée politique architecturée qui 
a sous-tendu les milliers de discours et de 
textes qu'il a écrits pour d'autres. On se dit, 
par exemple, qu'après tout, si le Mouvement 

Une eminence 
grise de la 

cause 
nationale 

Québec français a survécu à des trous budgé­
taires, à des frottements inévitables, — poli­
tiques ou idéologiques, — c'est en grande 
partie à cause de lui parce que tous lui recon­
naissaient cette disponibilité totale, cette gra­
tuité magnanime, cette constance de tous les 
temps, euphoriques ou moroses, que requiè­
rent les grandes causes. Car, disons-le, le 
citoyen Gérard TAircotte a servi sans fanatisme 
et avec ferveur la cause du Québec, un Québec 
français qui veut dire pour lui un Québec 
souverain. Car pour Gérard TUrcotte, souve­
rain, un pays advient dans la fidélité à son 
code fondateur. Oui, Gérard TUrcotte est un 
grand militant du Québec français qui a mis 
son charme naturel, son efficacité de communi­
cateur, son goût inné de la langue belle, la 
sienne, au service d'une vision généreuse mais 
non naïve du Québec comme pays, c'est-à-dire 
comme espace habitable et autosuffisant dans 
le dialogue international. Constant, inlassable, 
abusant de lui-même et nous de lui comme 
dans toutes les causes, Gérard TUrcotte, éveil-
leur et rassembleur, a fondé avec d'autres 
l'action nationale, des coulisses du décor ou 
de la marge du texte. Par lui et d'autres, des 
femmes et des hommes seront allés plus loin 
que ne le prévoyait leur itinéraire. TUrcotte 
leur aura écrit un texte à l'écoute de leur 
cœur. Tel est le pouvoir de la vraie militance. 
Camarade citoyen, les radars vous en savent 
gré. 
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